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bution pofthume, a voulu brillanter une pro-
du@ion nouvelle, peut-étre fe frayer la route
au fauteuil académique ? Il y a ¢d & la des
allures qui favorifent ce foupgon. Tel eft T'en.
thoufialme du P. Brotier pour les ouvrages du
comte de Neévers, direGeur de lacadémie,
qu’on n’avoit pas foupgonné jufquici dans un
homme qui avoit vu & dit de fang froid tant
de belles chofes. ,, Perfonne , dit le neveu,
5, Wetoit plus avare d’¢loges & ne louoit avee
» plus de gout. 1l difoit de M. le duc de Ni-
5 vernois au {ujet de la traduction qu’il a
» faite de la Vie d’Agricola par Tacite : Je ne
» forme qu’un feul vocu pour que la gloire
» d’ Agricola puiffe s’accroitre & [e perpé-
» tuer parmi nous. Je defire que V1. le j;zc
» de Vivernois donne au public ja traduc-
» tion de la Vie d’ Agricola. Alors une ef-
» pece de rivalité feroir admirer a ’enyi les
» vertus & les ralens ». Cet alors eft aflex
plaifant. Il faut abfolument cette traduion
pour faire admirer les vertus & les talens par
une rivaliré qui julqu'alors n’a pas eu lieu.

Autres prétendus dire du P. Brotier. » H
# ajoutoit : Les plus grandes fources du
» bonheur [ont lefprit & la gaieté. Rien
»'au monde n’en peut tenir liew ; & ils
9 peuvent tenir lieu de tout ». Brotier au-
roit-il dit de telles platitudes? L'e/prit & la
gaieré , deux chofes qui précifément ne font
pas en notre pouvoir.... La gaieté peut re-
{ulter du bonheur, & le {uppofe , mais ne le
donne pas; la gaieté fans le fentiment du bon-
heur, eft folie.... Et puis, la tranguillitd, la



